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Secrétaire de Mulroney 
accusé de patronage

Système de défense 
anti-aérienne 

d'Oerlikon: "le 
meilleur" selon Liston

■ MONTRÉAL iFt'i — Contrairement à ce qu'affirment cer­
tains spécialistes militaires, le système de défense anti-aé­

rienne commandé à Oerlikon Aeropace Inc. est "incontestable­
ment le meilleur ", a déclaré hier un porte-parole du gouverne­
ment fédéral.

■ OTTAWA (PC) — Après une vérification du secrétaire prin­
cipal du premier ministre Brian Mulroney, Me Bernard Roy, 

une firme d'experts conseils associée aux libéraux a vu annuler un 
contrat de 7 millions $ de l’ACDI dont elle avait remporté l'appel 
d’offres.

En septembre 1985. Experco. une 
firme d'experts conseils de Drum- 
mondville où M André Hamel était 
l'un des actionnaires principaux, se 
voyait avisée par l'Agence cana­
dienne de développement interna­
tional qu'Ottawa avait décidé d'an­
nuler un contrat de $7 millions au 
Burkina Faso pour la "Protection 
des végétaux ",

Hier, aux Communes, les libé­
raux ont concentré leur tir sur Me 
Roy. l’accusant d’être intervenu en 
faveur d’une firme conservatrice 
dans un contrat de location à 
Drummondville, contrat perdu par 
le même André Hamel.

Dans une rare déclaration devant 
la presse. M Roy a qualifié "d'en­
treprise de démolissage" ces allé­
gations.

Depuis l'élection des conserva­
teurs. en 1984. la valeur des con­
trats de l'ACDI obtenu par Exper­
co. firme associée aux libéraux, a 
par ailleurs singulièrement dimi­
nué.

En avril 1984 Experco avait rem­
porté l'appel d'offre pour le con­
trat. En février 1985 l'ACDI recom­
mandait au ministre de l'époque, 
Mme Monique Vézina, de demander 
l'approbation du Conseil du trésor 
pour le projet, et recommandait

Experco. Fin septembre toutefois, 
le contrat était abandonné
Liens

Dans une entrevue à un quotidien 
d'Ottawa, M Roy reconnaissait 
être entré en contact avec le cabi­
net du ministre responsable. Mme 
Vézina

Des conservateurs de Drummond 
avaient rappelé les liens de M. Ha­
mel avec les libéraux et "il y avait 
quelques inquiétudes à savoir si 
cette firme devait obtenir ou non le 
renouvellement du contrat (de 
l'ACDI)", a déclaré M. Roy à l'Ot­
tawa Citizen.

M. Hamel, étroitement lié aux li­
béraux, a déjà une poursuite en 
dommages logée en Cour fédérale 
contre Ottawa pour la perte d'un 
contrat de location du ministère de 
l’Emploi à Drummondville.

Dans son factum. Me Paul Biron, 
l'avocat de M. Hamel, affirme que 
le 29 juillet, Me Roy, le chef de ca­
binet du premier ministre, a décla­
ré aux procureurs de M. Hamel à 
l'époque que "Experco n’aura ni le 
contrat du Burkina Faso ni d'au­
tres".
Sommes réaffectées

Selon des sources au sein du gou­

vernement fédéral, ce n'est que le 
30 septembre 1985 que le ministre 
de l'époque. Mme vézina. a avise 
l'ACDI que le contrat était annulé à 
la suite d'une replanification" des 
efforts canadiens au Sahel Les 
sommes ont été réaffectées dans le 
secteur agricole mais par l'entre­
mise des organisations non gouver­
nementales (ONG).

"Bernard Roy nous a appelé, 
pour qu'on regarde ce qui en était, 
il voulait savoir", a déclaré hier le 
chef de cabinet de Mme Vézina. M 
Robert Letendre, qui a suivi son 
ministre des Relations internatio­
nales à Approvisionnements et Ser­
vices.

Selon lui, toutefois il ne s'agit 
pas d’une "intervention” de Me 
Roy. "Déjà à ce moment-là on 
commençait à entendre toutes sor­
tes de choses sur des histoires de 
pots-de-vin dans cette affaire-là”, 
rappelle-t-il. "Ce dossier-là puait,

on voulait revoir toutes nos initia­
tives dans cette region (Sahel), 
alors on l a mis de côté", d’expli­
quer M Letendre

Depuis, un organisateur tory. M 
Pierre Blouin. décédé il y a deux 
semaines, s'est reconnu coupable 
de trafic d'influence II avait ob­
tenu $70,000 de M Hamel en lui 
promettant d'intercéder pour lui 
auprès du gouvernement conserva­
teur

Des vérifications à l'ACDI révè­
lent qu Experco. la firme de M. Ha­
mel, a cependant obtenu cinq con­
trats de l'agence fédérale depuis 
l'élection de septembre 1984. contre 
trois pour la période 1981-1984

En revanche, la valeur des con­
trats remportés par la firme a di­
minué de façon draconmenne en 
passant de plus de $4 millions (1981- 
1984i contre $740,000 (1984-1987). 
Experco est toutefois en lice pour 
deux contrats de $4 et $7 millions 
respectivement.

Le general Terry Liston, direc­
teur de l'information au ministère 
de la Defense a souligne hier, 
dans une interview depuis Ottawa, 
que le système de lance-missiles 
d Oerlikon vise à repousser les he 
licoptères et les avions superso­
niques et non les missiles ou les 
roquettes de l'ennemi

Citant des officiers militaires 
non specifies, ayant contribue à 
l'évaluation des offres faites l'an 
dernier par trois fabricants d'ar­
mements. le quotidien Le Devoir 
a écrit dans sen edition d'hier que 
ces experts avaient juge que le 
projet d'Oerlikon présentait des 
faiblesses techniques comparati­
vement au système propose par la 
firme suédoise Bofors et ayant 
fait ses preuves sur le champ de 
bataille

Incapacité acceptée
Selon le journal. Oerlikon a ob­

tenu le contrat après qu'on eût 
considéré comme non essentielle 
son incapacité à abattre les mis­
siles ennemis.

Le journal a également rappor­

te avoir obtenu un document offi­
ciel dans lequel Oerlikon admet

3ue son système de lance-missiles 
un coût de $600 millions ne peut 

détruire les roquettes ou missiles 
ennemis

"Le système Oerlikon est incon­
testablement le meilleur dans un 
contexte de combats avec des ar­
mements électroniques Un de ses 
plus grands avantages est que son 
système de reperage des cibles à 
atteindre se sert de l'infrarouge 
et n'émet ainsi aucun rayon", a 
dit le général Liston.

Contraves. firme suisse contrô­
lée par Oerlikon, et Bofors 
avaient suggéré des systèmes uti­
lisant le radar conventionnel plus 
facile à detecter, a-t-il expliqué 

Les chasseurs supersoniques 
ayant l’équipement technologique 
le plus perfectionné sont capables 
actuellement de repérer les ap­
pareils radars mais non ceux uti­
lisant des ondes infrarouges 

Le système de defense aerienne 
desire par le gouvernement doit 
protéger les troupes au sol contre 
les attaques de jets supersoniques 
et d hélicoptères volant en rase- 
mottes

ROYAL WORCESTER
“Evesham"

Carney justifie la 
taxe de 15 p. cent 
sur le bois d'oeuvre
■ OTTAWA (PC) — La ministre du Commerce international.

Mme Pat Carney, a indiqué hier qu'elle n’avait d’autre choix 
que d'imposer une taxe à l'exportation de 15 pour cent sur le bois 
d’oeuvre canadien pour éviter des mesures législatives plus dom­
mageables envisagées par le Congrès américain.

Au cours d'une comparution de­
vant le Comité législatif qui scrute 
le projet de loi sur le droit de 15

La ministre Pat Carney
pour cent à l'exportation du bois 
d’oeuvre (C-37), Mme Carney a vi­
goureusement défendu l'attitude ca­
nadienne dans ce dossier et les ré­
sultats des négociations 

“L'entente signée le 30 décem­
bre, a-t-elle dit, l'a été à nos pro­
pres conditions et elle a forcé les 
producteurs américains à retirer 
leur requête de 36 pour cent en 
droit compensatoire Elle a empê­
ché la prise d une décision finale 
qui aurait pu faire surgir une foule 
de problèmes commerciaux."

Interrogée sur les conséquences 
d une telle décision sur l'industrie 
canadienne du bois d'oeuvre et le 
dangereux précédent qu'elle repré­
sente, la ministre a répliqué que le 
Canada n'avait pas d'autre choix.

"Si on n'avait pas réussi à s en­
tendre de cette façon, a précisé 
Mme Carney, l'administration amé­
ricaine et le Congrès s'apprêtaient 
à adopter des lois qui auraient été 
plus dommageables à l'industrie 
canadienne."

Avec l'entente, fortement criti­
quée par l'opposition politique à Ot­
tawa et par certains porte-parole 
de l'industrie en Colombie-Britan­
nique, alors que les organisations 
représentant les travailleurs de 
l'industrie du bois (25,000 au Qué­
bec et 102,000 au Canada) affirment 
que tout effet défavorable de cette 
taxe de 15 pour cent sera minimal, 
la ministre a fait ressortir ce qu'el­
le considère les points forts de l'en­
tente.

Le gouvernement des Etats-Unis 
remboursera les cautionnements 
exigés des producteurs canadiens 
depuis le 16 octobre, qui atteignent 
$82 millions et les recettes supplé­
mentaires de la taxe de 15 pour 
cent resteront au Canada.

L'industrie américaine réclamait 
des droits compensatoires d'au 
moins 36 pour cent et ils voulaient 
que le droit à l'exportation s'appli­
que non seulement au bois d'oeu­
vre. mais aussi à tous les produits 
dérivés.

“Etant donné cette situation, a 
expliqué Mme Carney, nous avons 
choisi la solution la meilleure pour 
le Canada ” Le produit de la taxe 
de 15 pour cent -plus de $500 mil­
lions- sera remis aux provinces qui 
pourront les utiliser pour des acti­
vités de silviculture, de reboise­
ment et de recyclage des travail­
leurs ou pour d'autres activités re­
levant de leur juridiction.

Libre-échange: culture 
incluse dans les négociations?

du four à la table
/iommaae- m

Madame lehane Benoit 
Chef éménte. auteure 
de livres de cuisine et 

chimiste en alimentation

La touche V- 
qui fait tout! Ul
Madame Jehane Benoit déclare: "Mon four micro-ondes 
Panasonic est P une des choses les plus utiles dans ma 
cuisine.'' Vous aussi pouvez compter sur les fours micro­
ondes Panasonic Genius pour des résultats incomparables. 
Panasonic vous fait une offre spéciale! Obtenez 
gratuitement un plat à légumes, un faitout avec couvercle et 

un plat à soufflé* de la célèbre collection Royal Worcester Evesham a l'achat d'un four 
micro-ondes Panasonic Génius de modèle sélectionné en magasin. chez votre détaillant 
participant, entre le 2 février et le 31 mars 1987 ou jusqu'à épuisement des stocks.

DIMENSION*

rj_-r
*Prix de détail suggéré 
par Royal Worcester
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Panasonic,
WASHINGTON (PC) - Le 
représentant américain au 

Commerce Clayton Yeutter 
s’est replongé une fois de plus 
dans le débat sur la souverai­
neté culturelle du Canada.

Il a réaffirmé hier que les Etats- 
Unis voudront aborder la question 
des industries culturelles dans le 
cadre des négociations sur le libre- 
échange. mais, a-t-il précisé cette 
fois, si ces questions affectent les 
relations économiques entre les 
deux pays.

M Yeutter a été vivement criti­
qué au Canada, ces derniers jours, 
pour avoir affirmé que la culture 
canadienne n'est pas plus menacée 
que la culture américaine par les 
pourparlers sur le libre-échange 

Interrogé par les journalistes, il

a exprimé une certaine hésitation à 
commenter la question culturelle, 
compte tenu, a-t-il dit, des "man­
chettes" que lui ont mérité ses 
commentaires, au Canada

Les propos de M Yeutter lui ont 
notamment valu une sortie du pre­
mier ministre Brian Mulroney. qui 
l a accusé de faire montre d une 
"ignorance stupéfiante" du Canada 
et a qualifié ses déclarations de 
“totalement inacceptables"

M Yeutter a déclaré hier que 
tout secteur d activité qui affecte 
les relations commerciales canado- 
américaines doit être inclus dans 
les négociations sur le libre-échan­
ge

“Maintenant, est-ce que les ques­
tions culturelles sont d'ordre éco­
nomique ou non. c'est au Canada de 
le dire . a-t-il déclaré

à l’avant-garde du temps
J. M. Saucier 
Electronique

2300, King Ouest 
Sherbrooke
563-9191

J. M. Saucier 
Electronique
740, St-Joseph 
Drummondville
474-2727

TÉLÉ-SON
124, Wellington Nord 930, 13e Avenue Nord 2234, King Ouest

Sherbrooke Sherbrooke Sherbrooke
566-8744 821-2345 822-3344

Lionel
Giroux

252, St-Jean 
Drummondville
477-1316

Raoul Desharnais 
& Fils

466. Bois Francs Sud 
Victoriaville
357-2488

La Maison du 
Meuble Bureau
566,1ère Avenue 

Asbestos
879-7105

Lafrance
TV

219, Albert 
Cowansville
263-2261

Meubles
Pouliot

1400. Sherbrooke 
Magog

843-2555 n-smm



B 2 LA TRIBUNE. SHERBROOKE. MERCREDI 11 FÉVRIER 1987
4» ■'!!■-'■—

LIONEL DALPÉ 
Éditeur adjoint

JEAN VIGNEAULT 
Rédacteur en chef

JEAN ROY
Directeur de l’information

PIERRE YVON BEGIN 
Chef des nouvelles

ROCH BILODEAU --------------
—■—— [la tribune ■ ■ - YVON DUBE

Éditeur Chef éditorialiste adjoin' =====

—

Un rendez-vous coûteux
Au risque de passer pour rabat-joie alors 

qu'une confrontation mémorable est anticipée 
entre les meilleurs joueurs soviétiques et ceux 
de la Ligue nationale et que les célébrations en­
tourant l’événement étonnent pas leur faste, il 
convient de questionner l’implication financière 
de nos gouvernements dans ce coûteux Rendez- 
vous 1987.

Rendez-vous 1987 est déjà un succès à bien 
des points de vue. En fait, si la Ligue nationale 
perdait les deux matches de hockey, l’événe­
ment dans son ensemble aura suscité tellement 
d’intérêt que son principal promoteur, Me Mar­
cel Aubut, aura, lui, quand même toutes les al­
lures d’un gagnant. Mais il faut dire que le pré­
sident des Nordiques de Québec aura bénéficié 
d’une aide substantielle de nos gouvernements 
pour réaliser son rêve. La contribution en fonds 
publics, si on additionne celle des gouverne­
ments Mulroney et Bourassa à celle de la Ville 
et de la Communauté urbaine de Québec, tota­
lisera environ 4 millions $ Une jolie somme en 
ces temps de lutte au déficit et d’assainisse­
ment budgétaire!

Bien sûr, on se serait rapidement scandalisé 
de cette participation de l’Etat si les organisa­
teurs de Rendez-vous 1987 ne promettaient pas 
des retombées économiques très importantes. 
Tant mieux si le Québec récupère par la bande 
(l'expression est appropriée) des dividendes de 
diverses natures dépassant de beaucoup les in­
vestissements publics Mais en attendant qu’on 
leur fasse la démonstration claire et nette de 
ce bénéfice collectif, tous les groupes, familles 
et individus qui sont affectés d’une façon ou 
d’une autre par les politiques budgétaires de 
nos deux paliers de gouvernement ont le droit 
de s’interroger sur nos priorités de société.

Quand on sait précisément que le calcul des 
retombées économiques en question est très 
difficile, voire impossible à réaliser avec un 
minimum d’exactitude, on peut penser que plu­
sieurs se sentiront floués par le beau discours 
économique qui leur est régulièrement servi. A 
moins que, comme dans la Rome antique, les 
jeux et le pain suffisent maintenant au Qué­
bec...

Roch Bilodeau

Une intervention inopportune
Le maire Richard Gingras de St-Elie a entiè­

rement raison de questionner la présense de M. 
Jean-Yves Forcier dans le dossier de la protec­
tion des incendies sur son territoire et celui de 
Rock Forest. Les prétentions de M. Forcier qui 
exige que le contrat de Sécurité 77 soit résilié, 
sont puériles.

merciaux et c’est en exagérant qu’il affirme 
que son commerce souffrirait de la mauvaise 
publicité que lui créerait Sécurité 77. Il ne con­
vaincra personne que les problèmes de Sécurité 
77 font le tour de la province et lui grugent des 
contrats. Sa spécialité consiste à éteindre le feu 
ou à le prévenir. Présentement il l’attise.

Que M. Forcier soit mécontent de n’avoir pas 
obtenu le contrat, c’est son droit. Mais quand il 
s’immisce dans la gestion des affaires munici­
pales de ces villes et donne des conseils intéres­
sés aux élus, il ne se mêle aucunement de ses 
affaires. Il n’est pas contribuable à St-Elie ou 
Rock Forest, ses intérêts sont purement com-

II est évident que le malaise n’est pas résolu 
à St-Elie et Rock Forest. Mais ce n’est pas d’a­
bord à une firme extérieure de le régler, mais 
aux élus. Sans interférence de compagnies in­
téressées.

Jean Vlgneault

Des protestations trop houleuses
Le conseiller Michel Carrier aura eu le mé­

rite d’aller jusqu’au bout de ses possibilités 
pour convaincre ses collègues de renverser une 
décision éclairée prise par l'administration mu­
nicipale précédente sur la foi d’arguments étof­
fés et d’études sérieuses. Mais M. Carrier a été 
débordé par ses partisans qu’il n’a pu ni su con­
tenir.

Ce n’est tout de même pas parce que des élus 
ne virent pas capot devant l’opposition d’un 
groupe de citoyens qui n’avaient pas de motifs 
très évidents à l'appui de leur demande, qu'un 
conseil municipal ou un gouvernement, doit se

ranger et changer d’idée. Les accusations de 
fascisme, de dictature, de régime semblable à 
celui de la Russie, sont grossières. La démo­
cratie ne consiste pas à se plier à toutes les de­
mandes de citoyens, mais à décider au nom et 
pour les citoyens, après avoir été élus par une 
majorité d’entre eux. Et la démocratie ne per­
met pas à des opposants, même froissés, de 
cracher des injures à des élus qui font leur tra­
vail au meilleur de leurs connaissances. C’est 
très sain de faire savoir à un gouvernement ce 
que l’on pense. Mais il faut y mettre les for­
mes.

J.V.

Propos insolents et insolites{C " -------------1BAVASSE RI ES
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On peut mourir de froid à pe­
tit feu.

— O —

Pensez-vous que les héritiers 
de Liberace s'inquiètent des 
causes de sa mort ou du mon­
tant qui leur échouera?

- O -

Terre-Neuve et les Iles St- 
Pierre et Miquelon sont d’ac­
cord: l’entente entre Ottawa et 
la France sent le poisson pas 
frais.

- O -

Est-ce que les conservateurs

prennent le premier ministre 
Peckford pour un Newfie?

- O -

Le “puck” ne roule pas pour 
les conservateurs.

Oeil-de-lynx

Les Russes vont chan­
ger le nom de la chanson 
de Yigneault.
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Ils l'ont traduite en 
slave?
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Non. Ce sera “Mon 
pays, hier c'était le tien”.
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OPINION DES LECTEURS

Une lutte qui nous concerne tous
Nous ne pouvons pas en tant que 

femmes et membres de la société 
rester passives face au drame qu’a 
subi Dominique Cette jeune femme 
fait preuve d’un grand courage; 
dans sa lutte, elle s'implique émo- 
tivement, elle engage sa vie person­
nelle.

La première injustice qu’a vécue 
Dominique a eu lieu un soir du 
mois de mai 86 et l’injustice se

poursuit toujours par la libération 
des 3 coupables qui attendent que la 
Cour d’Appel décide s’il y a lieu de 
tenir un nouveau procès. Domini­
que lutte actuellement pour sa pro­
pre cause mais surtout pour celle 
de toutes les femmes et de tous les 
enfants.

C'est pourquoi nous appuyons Do­
minique à 100 pour 100 dans sa dé­
marche. Si hommes et femmes res­

tons silencieux ou ne prenons pas 
position, ce mutisme pourrait être 
interprété comme une acceptation 
de toutes ces agressions dont nous 
sommes tous menacés.

Réagissons car Dominique lutte 
actuellement pour nous tous et tou­
tes!

Lyne Brochu 
Annie Côté 

Hélène Boivln

L'école privée a du succès, il ne faut pas s'en étonner
La question ultime posée à une 

réunion spéciale des professeurs, 
dernièrement à la polyvalente “La 
Ruche ”, en fin d’année scolaire 
1986: Que pensez-vous de l’ensei­
gnement en cette fin d’année 1986° 

Un long, long silence s’installe, 
l’animateur devient mal à l’aise, il 
essaie d’obtenir réponse, mais il a 
devant lui un personnel vidé, n’o­
sant trop dire son opinion devant la 
présence des directeurs. Enfin, on 
se décide de parler un peu pour 
dire que les professeurs sont à bout 
de souffle, épuisés de travailler 
dans des conditions extrêmement 
difficiles, un autre ose dire que 
l’enseignement en 1986 est comme 
un bordel institutionnalisé où l’on 
manque complètement de structu­
re, d’efficacité opérationnelle. Il 
suggère au personnel de regarder 
la structure d’opération de la com­
pagnie Cascades et de regarder les 
possibilités de l’appliquer à l’ensei­
gnement. Cette intervention est peu 
appréciée par la direction, car le 
succès phénoménal de cette com­
pagnie repose sur la participation 
et la confiance en ses employés et 
élimine au maximum les adminis­

trateurs. Bravo “Cascades”, vous 
êtes un modèle, un exemple à imi­
ter, d’efficacité, de rendement et 
vous l’avez basé sur la confiance, la 
participation et l’intérêt des em­
ployés. Vous ne devez certainement 
pas envoyer vos employés spéciali­
sés en informatique remplacer 
l’emballeur de rouleau de papier 
sans, si nécessaire, lui donner la 
formation adéquate.

On se fout éperdument des reven­
dications des professeurs. Ce qui 
compte, c’est l’apparence de l’école 
et pour farder une incurie adminis­
trative on n’hésite pas à suggérer 
aux professeurs d’augmenter les ré­
sultats des élèves pour soi-disant 
rattraper le pourcentage de réus­
site de l’école privée.

On exige des professeurs d’ensei­
gner de nouveaux programmes 
avec aucun matériel didactique va­
lable, quand ce n’est d’enseigner 
une matière qu’il ne connaît pas du 
tout.

Il n’existe pratiquement aucun 
contrôle valable de la qualité de 
formation par étape. Tout ce qui 
est important, c’est que le profes­
seur apporte le moins d’échecs pos­

sibles à la fin d une étape, résultat 
mérité ou non, la marge du profes­
seur dans ce domaine n’est pas con­
trôlée suffisamment et on ajoute à 
cela...

Le gâteau à l’élève qui n’a pas 
fait d’efforts. Aussi ridicule que 
cela paraisse, l’élève qui s’est forcé 
d’avoir d’excellents résultats peut 
être pénalisé, pour permettre le 
passage de l’élève qui lui, n’a pas 
fait d’efforts. Ce système est un ex­
cellent moyen pour encourager l’é­
lève à ne pas faire..., sachant, que 
de toute manière, il va passer son 
année, ou il va sortir avec un cer­
tificat tôt ou tard.

Il existe un manque flagrant de 
contrôle d’évaluation, de structure 
des programmes, de corridors de 
formation, avec objectifs précis des 
connaissances acquises contrôlées, 
évaluées et acquises par l’élève 
dans le respect humain de ses ca­
pacités d’assimiler la matière, un 
corridor continu de formation où 
l’élève peut cheminer selon ses ca­
pacités.

Urbain Lavoie 
Magog

Le sursaut de Bernard Landryj
Il y a trois sortes d’hommes dans 

le monde. Il y a des francs-tireurs 
qui vont droit au but, qui savent ce 
qu’ils veulent et qui ne craignent 
pas d’appeler les choses par leur 
nom Dans cette catégorie vous re­
connaîtrez facilement les Denis 
Monière. Gilles Rhéaume et Pierre 
de Bellefeuille du Parti indépendan­
tiste. Il y a par contre un autre 
groupe d’hommes que j’appellerais 
les modérés surprudents qui flai­
rent le sens du vent avant d’affir­
mer leurs convictions profondes. Ce 
sont des gens proches des francs-ti­
reurs mais plus lents à se décider 
Ils agissent par sursauts au mo­
ment dit “opportun". Vous avez 
sans doute reconnu dans ce groupe 
un Bernard Landry, dauphin impro­
visé d’un René Lévesque. Enfin il y 
a aussi un troisième groupe d’hom­
mes ceux que j'appellerais les “ter- 
giverseux professionnels”, les em- 
berlificotteux, les spécialistes de 
belles phrases qui ont le don de 
“surdiluer" l’idéal d'un parti au 
point de l'anéantir ou presque. . Ce 
sont ceux qui camouflent leur soif 

. effrénée du pouvoir derrière une sé­

mantique ronflante qui ne veut rien 
dire. C'est le genre de ceux qui ap­
puient- Pierre-Marc Johnson avec 
son thème d’affirmation nationale.

Bernard Landry vient de se ren­
dre compte enfin qu’il s’agit là d’un 
thème, on ne peut plus terne, usé, 
ridicule, ancien, dépassé et à tout 
prendre évasif et insignifiant pour 
des souverainistes de 1987.

Les Québécois n'ont fait que cela 
s'affirmer depuis leur lointaine ori­
gine. Ils l’ont fait parfois si bien, 
parfois si mal qu’en fin de compte, 
ils n'en seraient encore qu'à s’affir­
mer, si le vrai PQ des années 68 et 
70 ne leur avait pas appris à vouloir 
davantage

Bernard Landry se rend compte 
ue le PQ est un train en voie de 
érailler s'il ne remet pas en tête 

l’idéal de la souveraineté qui jadis 
constituait l'essence de ce parti. 
Mais est-il trop tard pour réagir 
ainsi? Le PQ depuis quelques an­
nées a tellement mis de l'eau dans 
son vin que celui-ci ne goûte plus le 
vin - ou presque

Le sursaut d’un Bernard Landry 
va-t-il changer quelque chose au

PQ? La chose est souhaitable et 
même réalisable puisqu’il y a en­
core tout de même à l'intérieur de 
ce parti un bon noyau de vrais sou­
verainistes qu tôt ou tard viendront 
au Parti indépendantiste, si le PQ 
ne sort pas de la guimauve où l’a 
plongé Pierre-Marc Johnson depuis 
2 ans. Il faudra cependant plus que 
le sursaut d’un Bernard Landry 
pour sortir ce parti de son état ac­
tuel, il faudra un solide débat sur la 
question de fond, un réveil des mi­
litants de la base et à court terme 
une course au leadership nettement 
orientée vers un leader qui s'affi­
cherait résolument, clairement et 
définitivement indépendantiste

Il faudra aussi que Bernard Lan­
dry (chef éventuel du PQ) n’aban­
donne pas en cours de route, com­
me il le fit hélas, au moment d’une 
certaine course à la chefferie qui 
n'est pourtant pas si loin en arriè­
re.

Un sursaut n'a d’effets positifs 
que s’il se transforme en continuité 
persévérante et tenace Que le fu­
tur chef du PQ s'en souvienne!

Guy Mllot

fi--—-----*
POINT DE VUE -J L'Etat a une responsabilité morale et financière face aux groupes populaires

NDLR Voici le mémoire que la Table ronde des or­
ganismes volontaires d'éducation populaire de l'Estrie

Firésentait cette semaine devant la Commission popu- 
alre (Solidarité populaire Québec) sur le désenga­
gement de l’Etat.

S’il y a une discussion présente dans les groupes po­
pulaires ces temps-ci c'est bien celle concernant le dé­
sengagement de l'Etat Bien entendu, cela peut pren­
dre plusieurs formes, fermeture de programme de 
subvention, diminution ou gel des subventions, man­
que de reconnaissance par les institutions publiques, 
etc...

Des groupes dits populaires
Se développant dans les années 60 en réaction à des 

injustices sociales diverses, les groupes populaires et 
communautaires (environ 1.500 au Québec et 150 en 
Estriei font un travail dans plusieurs domaines santé 
des femmes, agressions à caractère sexuel, chômage, 
accidentés du travail, droits et libertés, handicapées, 
information, consommation, culturel, etc En Estrie, 
environ 3,000 personnes sont membres de l'ensemble 
de ces groupes, plus de 4.000 participent à leurs acti­
vités et entre 12 000 et 15 000 utilisent annuellement 
les services offerts Offrant plus que de simples ser­

vices. les groupes populaires visent à développer une 
plus grande prise en charge individuelle et collective 
tout en éveillant chez les personnes touchées un sens 
critique de la réalité sociale les entourant.

Suspension du développement
Mais voilà que l'Etat, principal bailleur de fonds de 

ces groupes, remet en question le soutien financier ac- 
co-ié Répondant déjà insuffisamment aux besoins 
des groupes. l’Etat met fin à certains programmes 
(PAMECQ, PODIUM, certains programmes du secré­
tariat d'Etat, etc.) ou en limite l'accès et le soutien 
financier pour d'autres Le réseau des groupes popu­
laires au Québec se trouve dans une situation ne lui 
permettant plus de se consolider et de se développer; 
aucune augmentation réelle des budgets, pas d'acces­
sibilité à certains programmes pour les nouveaux 
groupes, etc...

Par exemple, au Québec, plus de 450 groupes atten­
dent d'être reconnus par le gouvernement ("accrédi­
tation") dans le cadre du programme de soutien aux 
organismes d'éducation populaire (Programme 
OVEP). Tant que ces groupes ne sont pas accrédi­
tés", ils ne peuvent recevoir d'aide financière de ce 
programme II devient évident qu’en reconnaissant 
tous ces nouveaux groupes, le gouvernement serait

obligé d'augmenter les budgets en conséquence Mais 
voila, l’Etat veut se retirer tranquillement

Notre survie: plus qu’un droit
Pourtant, l'Etat a donné une certaine reconnaissan­

ce au travail effectué par les groupes puisque, sous la 
pression de ceux-ci, nous pouvons maintenant bénéfi­
cier de certains services; Office de protection du con­
sommateur, la Régie du loyer, l'Office de garde à 
l'enfance, etc Peut-on dire que ces organismes sont 
nuisibles pour le public en général? Certes non, bien 
au contraire

L’amélioration des conditions de vie et de travail en 
général continue, encore aujourd'hui, à être le sang 
nécessaire alimentant le coeur des groupes Ceux-ci 
deviennent donc des instruments de protection mini­
mum pour l'ensemble de la population et pour les 
moins favorisés en particulier II ne faut pas oublier 
que l'argent nécessaire au fonctionnement aes groupes 
provient du public en général et ce, par l'entremise de 
l'impôt et des taxes C'est donc comme une police 
d'assurance sociale que les gens se donnent

Mais l'insécurité financière constante dans laquelle 
se retrouvent les groupes mine le travail et mobilise 
beaucoup d'énergie (souvent bénévole, soulignons-le); 
présentation continuelle de projets, tracasserie bu­

reaucratique gouvernementale, etc. Il nous faut donc 
un minimum décent et garanti pour consolider nos ac­
tions et nos services.

La responsabilité de l’Etat
De plus, l'Etat a une responsabilité morale et finan­

cière face aux groupes populaires puisque souvent ces 
groupes existent à cause de programmes gouverne­
mentaux insuffisants (assistance sociale, accidents de 
travail, chômage, etc.) ou mal adaptés (alphabétisa­
tion. santé des femmes, etc ) tout en gardant l’oeil ou­
vert (souvent même la nuit ..) sur l'entreprise privée 
(consommation, employés à pourboire, etc.).

En ce sens, le désengagement de l’Etat dans le sou­
tien aux groupes populaires ne peut être que néfaste 
et va à l’encontre des intérêts de l'ensemble de la po­
pulation

Cependant, il ne faut pas que les groupes deviennent 
des "sous-contractants d'Etat" ou tombent dans le 
panneau du “bénévolat d'Etat" car tout en limitant 
les ressources des groupes. l'Etat espère transférer à 
ces mêmes groupes certaines tâches assumées actuel­
lement par la fonction publique

Alors la vigilance est de mise
Normand Gilbert 

pour la Table Ronde des Organismes Volontaires 
d'Eduratlon Populaire de l'Estrie (TROVEPE)
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Pour libérer les otages détenus au Liban

Une opération militaire américaine imminente?
BEYROUTH (AFPi — De nouveaux détails sur une opération 

militaire américaine en préparation pour libérer les otages au Li­
ban ont été rendus publics mardi soir par un communiqué signe de 
l'Organisation de la justice révolutionnaire, que rien pourtant n'i­
dentifie.

L Organisation avait publié di­
manche. photos à l'appui, un com­
muniqué manuscrit révélant des dé­
tails d une attaque-éclair imminen­
te de commandos américains à 
Beyrouth. Le texte parvenu mardi 
à une agence de presse occidentale 
à Beyrouth est dactylographié et 
n est accompagné d'aucune photo 
de l'un des otages détenus par [ Or­
ganisation. le Français Jean-Louis 
Normandin et les Américains Ed­
ward Tracy et Joseph Ciccipio, 
comme l’Organisation a l'habitude

de le faire
L Organisation met en garde les 

Etats-l’ms contre toute action stu­
pide qu'ils pourraient commettre 
Elle affirme qu'une réunion a grou­
pé le 2 février au siège du minis­
tère libanais de la Défense des of­
ficiers des services de renseigne­
ments américains et libanais et un 
haut responsable israélien de la sé­
curité. pour preparer une opération 
de commandos des trois pays, avec 
une participation européenne, con­
tre le secteur à majorité musul-

L'affaire iranienne
Des extraits des notes de 
Reagan remis aux enquêteurs

WASHINGTON (AFP) - La 
commission présidentielle qui en­
quête sur le Conseil national de sé­
curité a pu consulter lundi la trans­
cription dactylographiée d’extraits 
de notes personnelles du président 
Ronald Reagan, sélectionnés par 
lui-même, sur l'affaire iranienne, a 
annoncé mardi la Maison-Blanche.

La commission Tower avait de­
mandé à voir les notes portant sur 
certaines dates du journal très in­
formel que tient M. Reagan Ce 
dernier a décidé quels étaient les 
extraits pertinents ayant rapport 
avec l'enquête de la commission, a 
déclaré M. Marlin Fitzwater, son 
porte-parole.

Après que des membres de son 
personnel eurent consulté les ex­

traits, la commission a demande 
que ces textes lui soient remis. La 
commission Tower devait s'entre­
tenir mercredi avec M Reagan Le 
président, qui a déjà répondu aux 
questions de la commission lors 
d'un premier entretien en janvier, 
avait proposé une deuxième rencon­
tre à ses membres.

Selon M. Fitzwater, la commis­
sion Tower est libre de décider de 
publier ces extraits, la présidence 
n'émettant pas d'objections à ce 
propos. Les commissions d'enquête 
du Congrès sur l’affaire et le pro­
cureur spécial n'ont de leur côté 
pas présenté de demande officielle 
pour consulter les notes du prési­
dent.

ejjCM*
Enfin, le fameux 
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St-Hvacinthe:
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Québec:
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LE 1er MARS 1987
est la date limite pour présenter une demande 
d’admission pour la

SESSION “AUTOMNE 1987
dans l'un des cégeps suivants :
Ahuntsic
André-Laurendeau 
de Bois-de-Boulogne 
Drummond ville 
Édouard-Mont petit
Granbv 
John Abbott 
Joliette- 
de Lanaudière 
Lionel-Groulx 
Maisonneuve 
Montmorency 
Outaouais 
(langue fran<ai

Rosemont
Saint-Hyacinthe
Saint-Jean-sur-Richelieu
Saint-Jérôme
Saint-Laurent
Shatvinigan
Sherbrooke
Sorel-Tracy
Trois-Rivières
Valleytield
Vieux Montréal
Institut de technologie
agro-alimentaire

mane de Beyrouth 
Le plan de l'attaque fourni con­

siste en un debarquement d'unites 
de commandos sur le bord de mer à 
Ramlet al-Baida. au sud de Bey­
routh. qui couvriraient par un bar­
rage d'artillerie un second débar­
quement héliporté à Basta. princi­
pal fief du Hezbollah à Beyrouth 
Parallèlement, la chasse israélien­
ne effectuerait des raids sur d'au­
tres positions du Hezbollah à Bey­
routh et dans la plaine libanaise de

la Békaa. sous contrôle syrien 
Toujours d'après ce plan, les 

Forces libanaises doivent parallè­
lement provoquer l'embrasement 
de la ligne de demarcation entre les 
secteurs chrétien et à majorité mu­
sulmane de Beyrouth Si cette ten­
tative échoué, des affrontements 
doivent être provoques à Beyrouth- 
Ouest entre le Hezbollah, le mou­
vement chute Amal et le Parti so­
cialiste progressiste du chef druze 
Walid Joumblatt

Ce scenario repète à peu de de­
tails près celui revele dimanche 
par l'Organisation qui avait affirme 
dans un communique que l'opéra­
tion visait à libérer les otages et 
que les Américains envisageaient 
de faire prisonniers les principaux 
dirigeants du Hezbollah pour les 
échanger contre les Occidentaux 
L'Organisation avait affirme que 
les lieux de detention des otages 
avaient été determines par le 
moven d'un émetteur dissimule

dans le corps de l'émissaire de l'E­
glise anglicane. M Terry Waite, 
disparu depuis le 20 janvier

D'autre part, des contacts inten­
sifs. auxquels participe la Syrie, 
sont en cours depuis deux jours 
pour un échange d'otages occiden­
taux contre des prisonniers libanais 
et palestiniens detenus en Israel, 
ont affirmé mardi à Beyrouth des 
sources chutes concernées par l’af­
faire des otages

Pour obtenir les formulaires, 
veuillez vous adresser à 
votre école, à l’un de ces 
cégeps ou au :

SRAM
service regional d'admission 
du montréal métropolitain
C.P. 70, Succursale Bourassa. 
Montréal, Québec. H2C 3E7
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Les collégiens contre la course aux armements
par Michel RONDEAU

SHERBROOKE — De tous les sujets de l’heure, celui qui sus­
cite le plus la désapprobation des collégiens est la course aux ar­
mements et celui qui reçoit la plus grande appréciation est le don 
d'organes d’humain à humain.

C'est le résultat d'un sondage 
fait par deux professeurs de socio­
logie du Collège de Sherbrooke et 
auquel ont répondu six groupes de 
sciences humaines comptant 150 
collégiens

Interrogés sur divers sujets de 
l'actualité, les jeunes ont, explique 
Mme Marie Théorêt, professeur de 
sociologie, manifesté une attitude 
beaucoup plus positive devant le 
changement qu'on aurait pu l'atten­
dre

Ils ont manifesté un certain op­
timisme devant la technologie mo­
derne. tout en émettant de sérieu­
ses réserves devant les possibilités 
de la science. Assez curieusement, 
expliquent le professeur Denis Ber-Denis Bergeron

geron et Mme Théorét, les jeunes 
disent considérer qu'il y a eu des 
progrès depuis le début du siècle 
mais, quand on les interroge sur la 
possibilité que la science puisse 
tout solutionner un jour, ils se mon­
trent sceptiques Par contre, ils es­
timent qu’ils ne faut pas arrêter le 
développement de la technologie 
moderne

S’ils s opposent à 92 pour cent à 
la course aux armements, les col­
légiens manifestent une réticence 
un peu moins grande face au nu­
cléaire M Bergeron et Mme Théo­
rêt expliquent cette apparente con­
tradiction par le fait que les jeunes 
pensent sans doute à d'autres appli­
cations du nucléaire qu'à la guerre: 
la médecine nucléaire, par exem­
ple.

Dans le même type de sujet, les 
étudiants se situent tout à fait à 
l'opposé quand ils sont interrogés 
sur la recherche spatiale: aucune 
hésitation ici, ils sont d'accord très

majoritairement. Sans doute à cau­
se des divers aspects positifs qu'é­
voque cette aventure au cours de 
laquelle des découvertes bénéfiques 
pourraient être faites, supposent 
les professeurs.

La santé semble un sujet qui ins­
pire le respect et ce qui s'y ratta­
che appelle généralement l’appro­
bation des collégiens. Ceux-ci. par 
exemple, à cause des cas dont ils 
ont été témoins par le biais des mé­
dias, sont à 99 pour cent d'accord 
avec le don d'organes d'humain à 
humain Ils sont a 71 pour cent en 
faveur de transplantations de 
coeurs d'animaux sur des humains 
Inversement, ils manifestent des 
inquiétudes au sujet des recherches 
sur les bébés-eprouvettes. bien 
qu'ils soient d'accord à 69 pour 
cent. Dans les cours, explique le 
professeur Denis Bergeron, des élè­
ves expriment leurs craintes sur ce 
qui résultera des manipulations gé­
nétiques.

Les professeurs disent avoir été 
étonnés de constater que les collé­
giens se prononcent à 80 pour cent 
en faveur de la recherche sur les 
greffes de cerveau, travail qui leur 
apparait sans doute aussi louable 
que l'ensemble des sujets touchant 
la santé, expliquent les professeurs

Marquant aussi une ouverture 
que les professeurs ne prévoyaient 
pas aussi grande, les collégiens se 
disent majoritairement en faveur 
de la possibilité pour un homme de 
porter un enfant

Les étudiants affichent un désir 
de s'impliquer et de faire valoir 
leurs idées, ce qui apparait aussi 
très intéressant comme donnée aux 
professeurs.

Marie Théorêt

Une vaste offensive en faveur de la paix nécessaire
SHERBROOKE (DD) — "Nous ne pou­

vons nous permettre une autre guerre mon­
diale pour construire une nouvelle organisa­
tion comme les Nations-unies, nous devons 
plutôt nous efforcer de créer un monde de 
paix.”

Pour Duncan Gra­
ham, ex-enseignant au 
Stanstead College et 
ardent promoteur du 
désarmement, la me­
nace de guerre nucléai­
re est une réalité de 
plus en plus menaçante 
et c'est pourquoi il faut 
agir en favorisant l'é­
mergence d'une cons­
cience globale et pla-

■ J

Duncan Graham

nétaire, axée sur la 
coopération et le res­
pect des différences.

“L'organisation des 
Nations-unies offre une 
base sur laquelle on 
peut bâtir ', pense-t-il: 
“D'ailleurs, à ses dé­
buts. cette organisation 
avait une grande vision 
du monde et. encore 
aujourd'hui, celle-ci de­
meure une promes­
se!”.

Lors d'un atelier 
tenu à l'Université de 
Sherbrooke, sous le 
thème Gaia, la Terre, 
est un endroit merveil­

leux pour vivre — Gaia 
est le nom de la divi­
nité grecque de la Ter­
re —, une dizaine d’in­
tervenants en éduca­
tion. services sociaux 
et autres secteurs d'ac­
tivité ont échangé sur 
les problèmes auxquels 
est confrontée la pla­
nète: pollution, endet­
tement du Tiers-mon­
de. menace nucléaire, 
violence, famine, etc...

Le Collectif d'ensei­
gnement et de recher­
che sur les probléma­
tiques mondiales, basé 
à l'Université de Sher­
brooke, un courant pé 
dagogique qui favorise 
la pensée globale et se 
préoccupe de paix et de 
justice, était l'hôte de 
cette rencontre

Quelques invités, 
dont M. William Page, 
responsable de la plan- 
fication chez Polaroid, 
et David Horwood. spé­
cialiste en informati­
que. ont traité de di­
vers sujets touchant 
ces questions: le rôle 
des individus dans le 
changement, l'injustice 
sociale, le risque d'un 
conflit nucléaire acci­
dentel. l'holocauste de 
la faim. etc...

"Nous faisons partie 
d'un système mondial 
et il n'est pas question 
seulement de guerre et 
de paix, mais aussi de 
l'éducation qui produit 
les inégalités actuel­
les ’’. soutient M. Gra­
ham.

La porte-parole du 
Collectif d'enseigne­
ment et de recherche 
sur les problématiques 
mondiales. Michelle 
Boucher, a d’ailleurs

souligné que le déve­
loppement d’une pen­
sée globale qui se 
préoccupe de paix et de 
justice commence chez 
les enfants.

Selon M. Graham, la 
Charte des Nations- 
unies de 1948 constitue 
encore une excellente 
base de travail pour 
améliorer le sort de

l'humanité: “En tant 
que grande fami'le, 
l'humanité a les mê­
mes besoins de sécuri­
té, de paix, de nourri­
ture et d'abri.’’

“Et le cinquième de 
la population mondiale 
n’a pas droit à ces né­
cessités vitales”, dé­
plore M. Graham.

La menace nucléaire

— Duncan Graham
n’est certes par un su­
jet populaire, convien­
nent les organisateurs 
de cette rencontre, 
même si la force de 
destruction de telles 
armes est suffisante 
pour tuer chaque être 
humain plusieurs fois.

Controverse
“C'est un sujet con­

troversé et. dès que tu 
critiques, les gens te 
prennent pour un com­
muniste ou un anar­
chiste". mentionne Mi­
chelle Boucher, ajou­
tant que les gens n'ai­
ment pas qu'on leur 
parle de la menace nu­
cléaire, qu'ils préfèrent 
l’illusion de leur sécu­
rité.

NOUVELLE ADMINISTRATION
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3,000 S récoltés aux 
Villes frontalières

STANSTEAD (MDi 
— Le blitz d'une jour­
née de la campagne 
pour la paralysie cé­
rébrale dans les Villes 
frontalières a permis 
de recueillir près de 
3,000 î. ce qui repré­
sente une augmentation 
de 25 pour cent par 
rapport à 1986. alors 
que l'on avait amassé 
2.252 $

Le responsable de la 
campagne. Jacques 
Roy. de Rock Island, a 
tenu à remercier les 
quelques bénévoles qui 
ont ratissé le secteur

au moyen du téléphone 
à partir du centre des 
opérations situé au bu­
reau d'enregistrement 
de Stanstead

Les bénévoles pour 
ce blitz ont été Denis 
Parent. Marie-Claire 
Comeau, Danielle Pa­
rent. Daniel Roy et Gé­
rard Vaillancourt. M 
Roy. le fils du prési­
dent d'honneur de la 
campagne pour l'Es- 
trie. M G.-Roger Roy. 
a tenu à remercier la 
population pour sa gé­
nérosité proverbiale.

PAR HYPNOSE-RELAXATION
DEVENEZ 

MINCE
HUGUETTE ROUTHIER. N 0.

567-0078
CESSEZ

DE
FUMER

ANDRE DUPLESSIS. N D.
IMimbri di lOrdri dis niturolhéripiutis di Québic)

Prix en vigueur du 11 au 14 février

COEUR ST-VALENTIN
FLEUR DE DENTELLE 
300 g 
# 1343 1549

CHOCOLATS 
GENTIL À CROQUER 
150g 
# 1384 549

RUCHE/SATIN 
150g 
# 1377 y 95

'■#6/*/' - Of/f/

POT OF GOLD
CHOCOLATS 
450 g 649

8AUSO*
L0M8

Dontndpcfton *

8AUSCM
LOM8

Softens
Solution
^NMTKMM

F

8AUSCN
IOM8

Softens
Solution

BAUSCH 
& LOMB
SOLUTION DE TREMPAGE 
240 ml

499

JEROME ALEXANDER
FER OU BROSSE
CHAUFFANTE

TAMPAX
TAMPONS
HYGIÉNIQUES

W ,

Halo

m
F 4

HALO
SHAMPOOING 
225 ml 1

rjixuax I
W3Mm „ 
MO I TOO

HI-DRI
ESSUIE-TOUT 
100 feuilles

PRIX GARANTIS
Nou* nOu* rpoorvona droit 0* nmttor •« QuanfitOa P*» d* vont» au» marchand* La do*cnptlon du produit pr*vaut #n tout t*mp* 
Si un OeONSOfNS oot ft court d un produit annonc* vwlHu d*mand*r un bon d* garanti loi produit al pria annonçât dana
cot aapoco pubOcttotro aont vaudoa dont tout OROMSOiNS aoua prouva «innonco 6ka

NORMAND CHIC0YNE
1700 Sherbrooke 

Magog
843-1115

ANDRÉ HÉR0UX
269 rue Child 

Coaticook
849-6359

FRANCE G0DB0UT- 
ISABELLE 

83 St-Georges 
Windsor

845-7808
10781I
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Marcel Laflamme sur la piste d’une société nouvelle
86

par Gilles FISETTE
SHERBROOKE — Il y a, au Québec, plusieurs pistes déjà tra­

cées qui peuvent conduire vers 1 édification d'une société originale 
et conforme à la culture spécifique des Québécois. En bref, on y 
retrouve les bases pour une société excellente.

Et ce sont ces pistes, ces modè­
les que recense et commente le 
professeur titulaire en management 
de la faculté d'Administration de 
l’Université de Sherbrooke. M 
Marcel Laflamme. dans l'un des 
deux ouvrages que l'Institut d'étu­
des prospectives et la Société St- 
Jean Baptiste de l Estrie ont lancé 
officiellement

Le premier ouvrage dont il est 
fait mention plus haut, s'intitule 
Une société en quête d excellence 
Il s'agit d'un volume de 177 pages 
des Editions de la Société nationale 
des Québécois. Centre-Québec Le 
second, La dimension spirituelle de 
notre projet de société, est un vo­
lume de 221 pages des Editions 
Paulines. Ce sont là les douzième et 
treizième ouvrages de M. Laflam­
me, détenteur d'un MBA et d'un 
doctorat en sciences sociales.

Une dizaine d’exemples
Dans Une société en quête d'ex­

cellence, l’auteur et divers colla-

"II ne nous reste qu'à souhaiter 
qu un plus grand nombre de diri­
geants d entreprises imitent les 
gestes positifs déjà posés par leurs 
homologues plus clairvoyants et 
fassent preuve d'initiative en ma­
tière de responsabilité sociale Si­
non l'Etat interviendra encore une 
fois de plus et leur imposera une li­
gne de conduite à laquelle ils de­
vront se conformer . de conclure 
M Laflamme

Dimension spirituelle
Dans le deuxième ouvrage. La 

dimension spirituelle de notre pro­
jet de société, l'auteur réfléchit sur 
la crise de valeurs qui frappe le 
Québec comme l'ensemble des so­
ciétés modernes.

Au Québec, la crise est peut-être 
plus aigué que l'ensemble de la Ré­
volution tranquille. Les années 1960 
ont été surtout orientées vers l'édi­
fication d'un nouveau système d’é­
ducation. Les années 1970 ont été 
surtout consacrées au secteur so­
cial tandis que les années 1980 sont

Détenteur d'un MBA et d'un doctorat en sciences sociales, le 
professeur Marcel Laflamme se soucie tout autant des questions 
économiques que sociales dans ses réflexions sur le devenir de la 
société québécoise que renferment ses deux plus récents ouvra­
ges.
borateurs recensent une dizaine de 
pratiques socio-économiques qui 
pourraient bien constituer des ten­
dances lourdes dans l’édification 
d’une société originale et excellen­
te.

Une société excellente, signale 
M. Laflamme, en est une où se con­
juguent étroitement les finalités 
économiques, recherche du ren­
dement et du profit, avec les fina­
lités sociales et écologiques. Une 
telle société aura une économie 
plus autochtone, solidaire, partici­
pative, humaniste, de petit et 
moyen formats et respectueuse de 
l’environnement.

Les pratiques socio-économiques 
retenues ont trait à l’excellence or­
ganisationnelle — le cas retenant 
l’attention et pouvant servir de mo­
dèle est celui vécu chez Cascades 
—, à la participation des travail­
leurs, comme chez Produits cellu­
laires Waterville, à de nouvelles 
orientations syndicales, comme le 
Fonds de solidarité de la FTQ. à la 
concertation régionale, comme le 
Sommet socio-économique de l'Es- 
trie, à l’écologie, comme Récupé­
ration Bois-Francs, etc.

Colloque de 
la Fédération 
de l’âge d’or

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

marquées par le développement 
économique.

"Les années 1990 devront donc 
être utilisées pour faire la synthèse 
de tout cela et redonner des valeurs 
spirituelles aux Québécois”, de dire 
M. Laflamme.

Selon lui, les gouvernements qui 
se sont succédé doivent porter une 
partie du blâme puisque c’est d’eux 
qu’on devait attendre l’édification 
d'un projet de société où se déve­
loppent harmonieusement les indi­
vidus tant au plan matériel, intel­
lectuel et technologique que spiri­
tuel.

Mais les gouvernements, déclare 
M. Laflamme, se soucient surtout 
de produit national brut alors que 
c'est le bonheur national brut qui 
doit primer.

Se disant foncièrement optimiste, 
il croit que la solution à ces problè­
mes est en nous, en nos racines, en 
nos organisations, en nos localités: 
"Ainsi, notre petit peuple pourrait 
tracer la voie à de nombreuses au­
tres nations qui cherchent à façon­
ner une société différente de celles 
préconisées par New York ou Mos­
cou.”

4

SOLDE oe TISSUS
D’HIVER

LA VENTE SE POURSUIT JUSQU AU MARDI
17 FÉVRIER 87

DE RABAIS

1

HOUVEMlftS

obtenez
Achetez valeur

ïwnuns

\
-eO 0AC^e'eI ,

LAINAGES
Nouveautés pour complets 
Tissus Shannon 
Tweeds
Tissus froissés pour robes 
Etc.
Nos prix rég. 7 98 - 14 98

3 99
m.

I
I
I
I
I
I
I
J

''«K»™
A^etez 
en 2 
MEmt m de au

> PO/y.
Prix rég et

.m.
*«■

gratuits

TISSUS POUR MANTEAUX EN LAINEMELANGES DE LAINE
• Tissus Distinction: molletonnés
• Tissus d’hiver: bouclés
• Lainages Roby et beaucoup d’autres Nos prix rég. 19.98 -29.98

MAINTENANT
SEULEMENT

749
f m.

FABRI6VILLE?
” La plua Important distributeur da tiaaua at draparlaa

Meilleure qualité, meilleurs prix.
MAINTENANT

PROMENADES DES GRANDES FOURCHES 
100. des Grandes Fourches sud. Sherbrooke. 821-2150

. - m ■■ M* * i

TOUT NOUVEAU POUR LE PRINTEMPS 87 !
SHERBROOKE - L'âge au fu­

tur. Tel est le thème retenu pour le 
colloque de la Fédération de l'âge 
d’or du Québec, qui se tiendra, le 10 
mars, de 9 h à 17 h, à la salle Ma- 
rie-Gérin-Lajoie de l’Université du 
Québec à Montréal.

Les retraités de l'an 2000 seront- 
ils des actifs, seront-ils le fardeau 
social qu’on se plait à anticiper?

La journée de réflexions, de pré­
sentations audio-visuelles et d’é­
changes devrait permettre de cer­
ner le problème de l’accroissement 
du nombre de personnes âgées au 
Québec et d’en prévoir les consé­
quences sociales et financières.

Des personnes-ressources des 
secteurs de la santé, du travail, des 
femmes et du développement so­
cial, ainsi que des représentants 
des principaux mouvements de per­
sonnes âgées du Québec provoque­
ront le choc des idées

Des interrogations se posent 
Pourra-t-on payer des retraites à 
ceux et à celles qui les financent 
aujourd'hui? Devra-t-on reculer 
l'âge de la retraite’’ Les retraités 
descendront-ils dans la rue pour dé­
fendre leurs droits’1

Un document de base. L'âge au 
futur ou Les retraités de l'an 2000 
seront-ils des actifs? ’, de Jean Ca- 
rette, docteur en sociologie et pro­
fesseur au département de travail 
social de l’Université du Québec à 
Montréal, servira à alimenter le 
débat.

Pour plus d'information, on n'a 
qu'à communiquer avec la Fédéra­
tion de l'âge d'or du Québec. 4545, 
avenue Pierre-de-Coubertin, casier 
postal 1000, succursale M. Mon­
tréal. Québec. HIV 3R2tAI

D Vente !
Nouveaux échantillons de 
vêtements de printemps

pour dames
Tailles échantillons 9 jr et 10 dames. Vous 
pouvez économiser 50% et quelques lois 
même plus sur cette marchandise de qua­
lité. Choix de jackets, jupes, pantalons et 
blouses Vous vous attendriez de payer 
jusqu'à $30 ch..

Prix de vente

87 à -| 497
ch.

3e plancher

Ensembles de printemps
pour dames

2 et 3 pièces Modèles et couleurs des plus 
récents Comparez à $60

2497Prix de vente 3e plancher

Spécial pré-saison

Manteaux 
toutes saisons f

F «S
pour dames juniors \

Soyez prêtes pour le printemps! 
Achetez maintenant et économi­
sez. Tailles 5-20. Valeurs jusqu’à 
59.95.

r\

Une des meilleures valeurs jamais offertes !

ECHANTILLONS POUR HOMMES
Chemises et chemises polo 

Slacks
De designers connus de façon interna­
tionale. (Nous ne pouvons mentionner le 
nom) Habituellement marqués à $40 
plus! Tailles échantillons MSG, 26-36

Cette semaine seulement

ch.
Au rayon pour hommes

Achat spècial!
Cotons ouatés

pour enfants
Incluant les tout derniers impri­
més Fabrication canadienne, in­
térieur duveteux 

7-14
seulement

Achetez maintenant el économisez 1

T-shirts
de qualité pour enfants

Qualité Fit Knit renommée Vous
pourriez
Enfants

payer de 3 99 â 6 99

12-1A mois 2-3x 4-6x
227 097 047.,,,.*

aLm v chaussée

Pourquoi payer /usqu à 17 95 ?
Hauts en coton ouaté à 

imprimé floral
Ben© allure Fabrication 
canadienne Prix d auba

Seulement
Rez-(1e-chaussée

Pyjamas de luxe
pour dames

Nylon Antron Vous
pourriez payer jus- q -7
qu à 14.95 ' U <3 f

Seulement
Rez-de-chaussée

Robes de nuit
pour dames 

Nombreux modèles 
attrayants en polyes­
ter-coton Compare/ A^Q7l 
â 8 95 r"\ ** r I

Velours doux et luxueux1
Ensembles de détente

pour dames
Vous penseriez 
payer jusqu à $35 1 '397

Notre bas pr<r de vente ■
Pe? de-chaussée

Irréquliers1
Salopettes barboteuses

pour bébés
Nouvelles teintes printanières Si 

Seulement parfaites jusqu'à 7 95

3e plancher

Les illustrations ne sont pas nécessairement exactes

Prix de vente

2797

Jeton de stationnement gratuit avec achati
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UHool Sbopla tribune de tout... et de tous Vetement» de qualité
1 5tf. rue Queen Lennon»ille

Notes d’histoire
— ■■■ — --

Il a tant écrit sur les Cantons de l’Est et tout particulièrement sur la 
métropole de lEstrie. qu on aurait pu croire qu'il avait rarement mis 
les pieds en dehors de cette région Mais non! C’est à Québec qu’il est 
né en 1904 et qu'il a fait ses premières armes dans le métier de journa­
liste. après des études classiques au Petit Séminaire de Québec et au 
Séminaire de Ste-Anne-de-La-Pocatière D'abord à l’emploi de l'Evé­
nement puis du Progrès du Saguenay, il entre au service de La Tribune 
en 1928. Quand il prendra sa retraite en 1970, il sera éditorialiste Véri­
table touche-à-tout de l’information, il a aussi publié des contes et des 
biographies II a reçu en 1967 le prix J.-H Lemay décerné par la Socié­
té St-Jean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke Un prix d’excellence en 
journalisme a été créé en son honneur par le Cercle de presse de l'Es- 
trie. Il est décédé en 1986

Réponse à la question de mardi: Antonio Lemaire

Denis Bolduc, nouveau 
président de la Chambre 
de commerce de Lac-Mé­
gantic.

(Photo La Tribune par Yves Beiiefieur)

Ephémérides

Mercredi 11 février 1987, 
42ème jour de l'année. 
Anniversaires historiques:

1979 — L'ayatollah Khomei- 
ny devient le seul maitre du 
pouvoir en Iran.

1975 — Margaret Thatcher 
est élue à la tète du parti con­
servateur britannique et de­
vient la première femme à di­
riger une grande formation 
politique en Grande-Bretagne.

1971 — Le traité interdisant 
la mise en place d'armes nu­
cléaires au tond des mers est 
signé par 63 pays à Washing­
ton, Londres et Moscou.

1929 — Les accords du La- 
tran reconnaissent l'indépen­
dance de la Cité du Vatican.

1922 — Neuf pays signent à 
Washington un traité garantis­
sant l'indépendance de la Chi­
ne et maintenant la politique 
de porte ouverte.

1531 — Henri VIII est recon­
nu comme chef suprême de 
l'Eglise d'Angleterre.
Ils sont nés un 11 février:

L'explorateur anglais Sir Vi­
vian Fuchs (1908'

L'actrice américaine Kim 
Stanley (1925)

Le chanteur français Serge 
Lama (1943)

PENSÉE DU JOUR:
Il faut devenir vieux de bonne 
heure pour rester vieux long­
temps. (Caton l'Ancoen)

Des jeux et des mots

Les mots-clés du canot-camping
Mot mystère

Rédigé en collaboration avec l'Office de la langue française.

f-T-m
I E E H C N A T p N n

-----1-----
cj S 7 L-

! g T C A ! T I O mi E L b| u 0 D N

î A G Ai T O N A C A N 0 T E O

L N O R B R E T 0 N A C S I

A D G 1 A A L P I Q u E T S S

H U

_
U C R E G A T R O P A L

E 0 P E R P E T N E T A L U

D J P T 0 P R l E Y A G A P

E c A A T A V F I A M A G 0

L
—

E M L A C ü A E P g| I I E R

B C O D A S C A C6 P A L E S P

A F M A T U R E F E P O C E G

C A N o T I E R S S E V L o

E V R E S E R E D E I A G A P

Caisson étanche
Canot
Caonatage
Canoter
Canotiers

D
Dessalage
Double-toit

E
Eau calme
Ecart
Ecope

J
Joug

O
Olives

P
Pagaie
Pagaie de réserve
Pagayer
Pagayeur
Pales
Piquets
Portager
Propulsion

S
Sacs à dos

Solution dans l'édition de demain.
A
Appel
Armature
Appui

B
Barrot

C
Câble de halage

T
Tendeurs
Tente

V
Vfi

Des gens
recevants !

SHERBROOKE
MARCHE DONAT CROTEAU 
378. rue Alexandre, 562-3897
MARCHE 7IEME NORD 
393, 7ième Avenue Nord 
569-9341
MARCHE DURHAM INC 
1594. rue Durham. 562-2671
SUPERMARCHE PARISEAU 
355. rue Marquette. 562-4759
MARCHE VALLEE ENR 
1124 rue Prospect 562-2609

ROCK FOREST
MARCHE ROCK FOREST ENR. 
6641. rue Fontaine. 864-4622

AYER S CLIFF
MARCHE ALEXANDRE BATRIE
1082, rue Principale 
838-4949

EAST ANGUS
J BERGERON INC 
58. rue Hôtal de Ville 
832-2421

ST-DENIS DE BROMPTON
MARCHE CENTRAL ENR. 
846-4500

WOTTON
CENTRE COMMERCIAL WOTTON 
675. rue St-Jean 
828-2600

MAGOG
EPICERIE LUSSIER INC.
476. rue Hatley. 843-2992

ST-ISIDORE D AUCKLAND
AUBAINES CHEZ MARCEL 
658-3659

II
Prix en vigueur du lundi 9 février au samedi 14 février 1987. 

Nous nous réservons le droit de HmHer les quantités. Des gens recevants!
SOUPES
AUX TOMATES OU 

M AUX LÉGUMES é
r. AYLMER A

RÔTI DE 
PORC FRAIS
BOUT DU FILET 
ENV. 1.5 kg

CHOUX VERTS
PRODUIT 
DU QUÉBEC 

CANADA NO 1
A BTE DE 284 ml

RADIS
TEMC0LE
PRODUIT 
DES t.U. 
sac DE IS ot

VÊ&MÊtà

CÔTELETTES 
OU RÔTI DE 
PORC FRAIS
DÉSOSSÉ

BIFTECK 
DE CÔTES

RÔTI
DE CÔTES

BOtUF CANADA
CAT. A

Ot CHOIX 
B01UF CANADA 
CAT. A

.«-£21
FROMAGE 
CANADIEN
SINGLES" KRAFT 

{***£ 16 TRANCHES

est»'P*"

EM B DE 500 g

299$

TOMATES 
DE CHOIX
A Y LME R 
BTE DE 796 ml

MARGARINE
MOLLE
LACTANTIA 
CONT DE 907 g

59$

rr PÂTES
ALIMENTAIRES
AXER

\ EMB. DE l Kg A

La régulant» dan» I»» approvisionnement» en fruits et legume» est a la merci de» conditions météorologiques.

Soy*f toutefois assures, chers clients que les épiciers Axep ne ménagent aucun effort pour vous offrir variété et qualité a bon pria tout au long des saisons.

SAWYERVILLE
MARCHE G GAGNON 
33. Principale Nord 
889-2994

NORTH HATLEY
J L LEBARON LTEE 
Rue Principale 
842-2487

WATERVILLE
MARCHE PETIT ENR 
143 rue Compton 
837-2428

ST-FRANCOIS XAVIER
MARCHE PREFONT AINE 
12 Principale Nord 
845-3687

RICHMOND
MARCHE RICHMOND ST-PIERRE
483. Principale Nord
826-2282

WEEDON
MARCHE MERCIER INC 
468, St-Janvier 
877-2929

SCOTSTOWN
GERARD DESILETS 
657-4955

CHAMPIGNONS 
EN CONSERVE 
AXER A

BTE DE
ml ÆM

KETCHUP 
AUX TOMATES
AYLMER A
BOUT DE 
l Mrr

BISCUITSFRUITS EN 
CONSERVE

ANANAS EN 
CONSERVE PARADE. NORMANDIE. 

RIVIERA LIDO 
EMB DE 350 
OU 400 r

DEL MONTE DEL MONTE
BTE DE 796 m> BTE DE 39S ml

BOISSONS 
à SAVEUR DE FRUITS 
EBI BANTAM 
CONT 1.82 litre OU 
EMB 6 i 200 ml 
IBANTAM)

GRUAU BARRES

TENDRESQUAKER
BTE DE I 25 kg 
OU I 35 kg BTE DE 225 g

CONFITURES 
PURES

GELÉE PIEDMONT 
BOCAL DE 2S0 ml\

CÉRÉALES 
RAISIN WHEATS

CONT DE 37S g
BTE DE 45Og

THÉ EN 
SACHETS

Ri/
\CONVERTED

YOGOURTS

SALADA 
BTE DE 100 «a

EMB DE UNCLE BEN S 
17F DE 2 kg4 i 125 g

SAUCESCOLLATIONS 
INSTANTANÉES

SOURI 
WON TON BOCAL DE UI ml 

OU BOUT DECATTUS0 
EMB DE 65 g

WANG TAI
IMB DE 54 g 450 ml

COKE CLASSIQUE. 
NOUVELLE VAGUE 
OU SPRITE
RÉG OU DIÈTE 
BOUT CONS 
6 « 750 ml

C An AUX:
CARAMEL. MILLE 
FEUILLES PIQUE. 
FUDGE VA CHON 
BTE DE 6 un

JUS DE POMMES
ROUGEMONT 
CONT OU BTE 
DE 1.36 litre

SPIRALES 
MACARONI 
A FROMAGE
KBAFT
BTE DE 200 g

MINI PÂTÉS 
IMPÉRIAUX
iURGllti YM

raw ni m g

HJS DE 
TOMATES
AYLMÉR 
BTE DÉ 
540 ml

FARINE
RUKITY
sac dé

1 5 kg

Mon marché d1 Alimentation 0
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II [ la tribune de tout... et de tous...

La vie dans les Cantons

'T"- -

m

i
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Quillethon pour la paralysie cérébrale

(Photo La Tribune par Henri Richard)

Des joueurs de quilles d'Asbestos ont 
amassé près de 1,000 $ lors d'un quillethon 
pour Je téléthon de la paralysie cérébrale. Au 
premier plan, la responsable de l'événement,

Carole Lambert et le président de l'Associa­
tion estrienne de la paralysie cérébrale, Clau­
de Théroux, supportés par une armée de bé­
névoles.

Étudiants honorés
Les récipiendaires des plaques Méritas, 

pour la deuxième étape scolaire à l'école se­
condaire Sacré-Coeur de Richmond, ont été 
honorés. Il s'agit de Catherine Barras et Eric 
Lacharité, en Secondaire 1; Nancy Robidas et 
Justin Morneau, en Secondaire 2 et Isabelle 
Jacques et Richard Mongrain, en Secondaire

tPhoto La Tribune par Guy Marchand)

3. Ils posent ici en compagnie de Mme Car­
men Bouchard, représentante du club Op­
timiste de Richmond-Melbourne et Cleve­
land ainsi que des professeurs responsables 
du Méritas, Marie-Marthe Deschesnes et Ar­
mand Michaud.

jCe.

(Photo La Tribune par Jacques Corriveau)

Carnaval de St-lsidore
Nathalie Breton, élue reine du Carnaval de Saint-lsidore- 

d'Auckland, ne pouvait refuser d'accorder une danse au Bon­
homme Carnaval.

i- a. . x r- . a (Photo La Tribune par Jocelyn Bouffard)Fete a East-Angus
Lors de la soirée d'ouverture des Fêtes marquant le 75e an­

niversaire de fondation de East-Angus, Mme Yvonne Landrevil­
le (à gauche) a eu le plaisir de présenter à la population M. et 
Mme Roméo Tanguay, couple jubilaire des Fêtes.

Carnet communautaire

Un souper parrainé par le Club chrétien des dames sera servi à 18 
heures, samedi, à l'érablière Doyon, à Ascot-Corner. Un conférencier 
traitera d'un sujet d'intérêt commun et il y aura de la musique. On 
reserver sa place en composant le numéro de téléphone 566-1289...

L'assemblée de l'AFÉAS St-Jean-Baptiste de Sherbrooke a lieu ce 
soir, dès 19h30, à la salle paroissiale St-Jean-Baptiste. La couleur rouge 
est de mise puisqu'on fêtera la St-Valentin.

— O —
L'organisme Jeunesse Emploi Estrie, organise en collaboration avec 

le Club de placement de Sherbrooke, une rencontre d'information 
sur les techmques de recherche d'emploi, aujourd'hui à 1h30 au 244 
Dufferin, 3e étage, en face de la Bibliothèque municipale. On peut 
reserver en composant 562-4505.

Rendei-vous est un 
succès qui va " droit 

au but

Les organisateurs n ont 
pas joué à la roulette 

russe

r
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3300. n» Portland. SHERBROOKE
569-5989

A■Maison de tissus

NOUS ACCEPTONS TOUS LES COU­
PONS POUR PATRONS GRATUITS AUX 

MEMES CONDITIONS QUE NOS PLUS 
IMPORTANTS CONCURRENTS ET SUR 
PRESENTATION DE LEUR COUPON 
NOUS VOUS DONNERONS UN RABAIS 

ADDITIONNEL DE 10% SUR TOUT 
ACHAT DE TISSUS DE $15 OU PLUS

GRAND SOLDE D’ANNIVERSAIRE
MEMOIRES
GRANDE SELECTION D’IMPRIMES ET DE TISSES-TEINTS. MELANGE CO­
TON ET POLYESTER. VETEMENTS A LA MODE, DECORATION VETE­
MENT D’ENFANTS. 115 CM.
ORD. 3.99$m. #

MAINTENANT Z,99Sm. EPARGNEZ 25%
TOILE TISSERAND
GRAND CHOIX DE COULEURS PASTEL. UNIES ET CLAI­
RES. IDEAL POUR TENUE SPORTIVE MELANGE POLYES­
TER COTON
ORD 6.99Jm

MAINTENANT 5,59$m EPARGNEZ 20%
TROPICAL TISSU COSTUMIER
L’ELEMENT DE BASE POUR VOTRE GARDE-ROBE PRINTEMPS. SE FAIT 
EN 15 SUPERBBES COLORIS. 65% POLYESTER 35% VISCOSE. POUR 
COSTUMES COORDONNES. 150 CM.
ORD. 7.99$m. ^
MAINTENANT 6,39Sm. EPARGNEZ 20%

MARACAS
POUR COORDONNES PRINTEMPS AUX TEINTES A LA 
MODE 65% POLYESTER 35% VISCOSE 150 CM

ORD. 9 99Jm 

MAINTENANT 7,995(11. EPARGNEZ 20%
COLLEEN
UNI OU IMPRIME, RAYURES, POIS, MOTIFS ABSTRAITS. MELANGE PO­
LYESTER RAYONNE. COULEURS MODE, POUR ROBES. BLOUSES. ETC. 
115 CM

ORD. 5.993m ^
MAINTENANT 4,79Sm. EPARGNEZ 20%

TRICOT OUATE
TRIC0 : DE QUALITE SUPERIEURE, CONFORTABLE. POUR 
TENUE SPORTIVE, OU POUR LA DETENTE LAVABLE A 
LA MACHINE CHOIX DE 10 COULEURS 50% POLYES­
TER 50% COTON 150 CM
ORD 8.99Sm
MAINTENANT 6.74$m. EPARGNEZ 25%

SHANTUNG PRINTEMPS
COORDONNES A LA MODE. GRAND CHOIX DE TEINTES INTERESSAN­
TES. 80% POLYESTER 20% RAYONNE

ORD. 8.99Sm. ^
MAINTENANT 7.19Sm. EPARGNEZ 20%

SIERRA
TISSU 65% POLYESTER 35% COTON FROISSE, UNI OU IMPRIME 
CHIX 0 IMPRIMES A MOTIFS ABSTRAITS ET COORDONNES UNIS 
POUR ROBES OU COORDONNES FACILE 0 ENTRETIEN 115 CM

0R0. 5.99$m ET6 99$m
MAINTENANT 4.79$m ET 5.59$m.

EPARGNEZ 20%
TOILE “WINDS0NG”
ELEGANTE TOILE ASPECT "UN” DANS LES TEINTES ATTRAYANTES 
DE PRINTEMPS MELANGE POLYESTER RAYONNE. 115 CM
ORD. 9.99$m
MAINTENANT 7,99Sm. EPARGNEZ 20%

PATRONS SIMPLICITY — 
ACHETEZ-EN 1 — 0BTENEZ-EN 1

GRATUITEMENT
LIQUIDATION DES TISSUS D’AUTOMNE

TISSUS LAINEUX ET MELANGES DE TISSUS 
LAINEUX
GABARDINE. CHALLIS. FLANNELLE DE LAINE ET AUTRES

MAINTENANT 25% A 50%
DE

RABAIS

^VELOURS COTELE

ASSORTIEMENT DE DIFFERENTES LARGEURS, 
DANS UN GRAND CHOIX DE COULEURS

33 '/3%

EPARGNEZ DE « 50%
V J

VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
SUR MESURE

JUSQU'A

0E RABAIS

c VERTISOL J

VERTICAUX
CHOIX DE 20 STYLES DIFFERENTS AUX 
COULEURS A LA MODE, MAINTENANT

55% DE RABAIS

HORIZONTAUX
CHOISISSEZ PARMI 50 COULEURS DECOR- 

MODE MAINTENANT

50% DE RABAIS.

BERGEM0NT
LE CHOIX DE PREMIERE QUALITE POUR EMBELLIR VOS 
FENETRES VERTICAUX ET HORIZONTAUX

EPARGNEZ 45%

DRAPERIES DE DENTELLE
PANNEAUX DE DRAPERIES DE DENTELLE ET AC­
CESSOIRES PRETS A INSTALLER, DE MEME QUE 
DENTELLE AU METRE

RABAIS DE 25%

DRACO
TOILES SUR MESURE STYLES CLASSIQUES SELON 
VOTRE GOUT

RABAIS DE 35%
V. SERVICE A DOMICILE GRATUIT

JS1SL/
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la tribune de tout... et de tous...

La vie dans les Cantons
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Première pelletée de terre
Jean Paul Pelletier, maire de Sherbrooke, a 

procédé récemment à la première pelletée de 
ce qui deviendra les "Terrasses Belle-vue", un 
complexe destiné aux retraités, situé à l'angle 
des rues Calt et Daniel. Le projet nécessite des 
investissements qui s'élève à près d'un million

S. Dans l'ordre habituel, on reconnaît Armand 
Gagnon, co-propriétaire, Antonio Pinard, Jean 
Paul Pelletier, Laurier Custeau, conseiller mu­
nicipal du quartier ouest, et Ernest Béchard, en­
trepreneur en construction.

i Photo La Tribune par Bernard Vamer)

Bourse de 2,000 $
Normand Laniel, Pierre Lemieux et Céline 

Vachon ont reçu des mains du représentant 
régional de la Banque de Montréal, M. Nor­
mand Chabot (à l'extrême droite), une bour­
se de 2,000 S qu'ils partageront avec leur col­
lègue Josée Lefebvre. C'est leur victoire au

concours MBA qui leur a valu cette bourse. 
Dans notre édition d'hier et contrairement à 
ce que nous indiquions, le recteur de l'Uni­
versité de Sherbrooke, M. Aidée Cabana, 
était photographié avec les trois étudiants.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Acheteurs de pre-saison!

Economisez sur
jackets sport

de printemps
pour hommes

Si vous voyagez dans le Sud ou 
désirez simplement économiser 
maintenant... Voici une excel­
lente valeur pour votre argent. 
Tailles courte, régulière et gran­
de. Vous pourriez vous attendre 
de payer jusqu'à S89

A ABM vous payez 

seulement

ï'Wi juS'^ni 

""HenJn J.JJ.'79 95

Au Bon Marché
45, King ouest

Jeton de stationnement gratuit avec achat.

HSJ 2QBQDDQD
* marque de certification d'IGA Canada Itée

POULETS
SURGELÉS

Catégorie Canada Utilité 
Moins de 2 kg

/lb

«

<lA la
Saint Valentin,

de la mue

_ _ ài%tx* XJt ^ AV*

±6C*- V

j k

toyOulS u* atout/

GIGOT
D’AGNEAU
SURGELÉ
Complet ou demi 

Produit de la Nouvelle-Zélande

M.

Du 9 au 
14 février 1987

j

...

■%

' iMffiâiif iibault
Thibault

mette ïi‘

b

TAU Of JAVtt
a«< 8LLACM

TAiiOCUAVe

MARGARINE
MOLLE
THIBAULT

EAU
DE JAVEL
IGA

Bol 
907 g

Cont 
3,6 L

I__

LEGUMES
Canada de fantaisie 

Maïs en crème, haricots 
pois assortis, pois et 

carottes, pois no 1 et 2 
DEL MONTE 
Boite 284 mL

a**»

AMPOULES
ÉLECTRIQUES

PRICEMARK
40. 60. 100 walls 

Paq. de 2

Tïfet |
AJ»

«T ?*$*«*:pu* \•, #*** j

40

3nuit&e

ü.

TOMATES
ROUGES

Produit 
du Mexique 

Canada IN0 1 
Grosseur 6x6

I?8

/lb

RAISINS
VERTS

PERLETTE
Sans pépins 

Produit du Chili

Un cahier publicitaire sera distribué à votre domicile. Consultez 
ses pages débordantes de nombreuses autres aubaines.

(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, demandez-en un à votre marchand IGA)
Prix en viqueur du lundi 9 février au samedi 14 février 1987. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de 
vente aux marchands, l e texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas h la description du produit annoncé.

IL Y A UN SUPERMARCHE

IGA
PRES DE CHEZ VOUS

THETFORD MINES EAST ANGUS
Cooprix IGA Supermarché

Thetford Blouin
520, boul. Smith S. SUTTON

rue Principale

SHERBROOKE Nord

Marché Dunant COATICOOK
1541, rue Dunant Aubaine Plus 

Coaticook
265. rue Child

COOKSHIRE PLESSISVILLE
Alimentation Co-op

Cookshire Inc. Plessisville
115, Principale 0 1971, rue Bilodeau

ST-ELIE
WINDSOR DORFORD

Supermarché Marché Clément
Grégoire 1065. route 220

14, rue Principale FLEURIMONT
Aubaines Plus

ROCK ISLAND Fleurimont
16, rue Principale 2240. rue King est

18790


